
LES adhérentes et sympa-thisantes  du  mouvementféministe l'Appel des Milleet Une...  ont pris part, mer-credi dernier, à leur siège,sis  à  Glass  dans  le  4e  ar-rondissement  de  Libre-ville,  à  un  atelier  desensibilisation aux cancersféminins  animé  par  une

équipe des médecins can-cérologues de l'Institut decancérologie  d'Angondjédont le Dr Silat Tamo. Cetteactivité  s'inscrivait  aussidans le cadre de l'engage-ment pris  il  y  a plusieursannées  par  les  responsa-bles de ladite association àaccompagner,  à  chaqueédition,  la  campagne  delutte contre les cancers fé-minins au Gabon. C'était donc une séance pé-dagogique  qui  a  permisaux unes et aux autres de

découvrir  les  causes,  lesmanifestations  et  lesconséquences des cancersdu col et du sein d'une part.Elle visait aussi et surtoutà  faire  comprendre  auxfemmes  que  le  dépistageest, à ce jour, le seul moyenefficace pour lutter contreces maladies, d'autre part.Pour le Dr Silat Tamo, «les
cancers du col et du sein
sont mortels. Ils ont une
mortalité et une morbidité
élevées. Le cancer du sein
est à disposition génétique
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LES réseaux sociaux et quelques médiasmarginaux  se  sont  particulièrementéchauffés ces derniers temps, notammentaprès le 12 octobre 2018, date de la dési-gnation  de  Maryse  Condé  comme  pre-mière  lauréate  de  ce  qui  est  déjàcommunément baptisé du nom de ''Nobelalternatif''. Non que le ramdam orchestréaprès cette date résultât de l'obtention parcette écrivaine de ce prix, mais l'ire de cer-tains médias du Sud et de nombre d'inter-nautes  vient  surtout  du  silenceassourdissant de l'Occident. Tous ces gensen colère estiment qu'on a fait et qu'on faittrès peu de cas de ce prix décerné à cettegrande plume française issue des îles. Ont-ils tort ?Les faits. Comme le prix Nobel de littéra-ture n'a pas pu être décerné cette annéepour cause de scandale sexuel autour del'ancestrale Académie suédoise, un petitgroupe d’intellectuels et de  journalistess'est  proposé  de  créer  son  propre  prix.Pour Alexandra Pascalidou, mère de cetteidée, il s’agit avant tout de se positionneraux antipodes de cette vieille académie,gangrenée selon elle par les privilèges etles conflits d’intérêts.Alexandra Pascalidou, à la remise du prix: « Quand le prix Nobel a été annulé, on s’est
dit qu’il était temps de faire quelque chose
de nouveau. Quelque chose de plus inclusif,
de plus démocratique. Nous avons invité
des centaines de libraires suédois à partici-
per. Puis nous avons invité le monde, car
ceci est un prix international. Et presque 33
000 lecteurs ont voté. »Ce prix, qui ambitionne d'être important,est doté de 100 000 euros. Il est destiné àcombler le vide laissé par le Nobel de lit-térature,  qui  n’a  pas  été  attribué  cette

année. Pour n'avoir pas particulièrement parlé detout cela dans les médias du Nord, beau-coup de gens, principalement ceux du Sud,s'en  sont  émus.  Ils  réclament un  traite-ment  semblable  à  celui  qui  est  réservéd'ordinaire  aux  autres Nobel  de  littéra-ture.Mais  n'en  demandent-ils  pas  trop  ?  CeNobel  alternatif,  à  la  vérité,  ne  susciteaucun engouement particulier, sans douteà cause de sa nouveauté ou de ses promo-teurs.  Si  Maryse  Condé  avait  obtenu  leNobel  de  littérature  classique,  pas  sûrqu'elle aurait eu le même sort médiatique.Jusqu'ici, tous les lauréats du prix Nobelde  littérature, quelles qu'aient été  leursorigines, ont bénéficié de la grande atten-tion des médias et des lecteurs du mondeentier.  Ce  Nobel  alternatif,  surgi  tout  àcoup, alors que le soufre du scandale duNobel ordinaire empeste encore, susciteencore la méfiance. A préciser toutefois que le prix de la Nou-velle  Académie  n’est  pas  le  prix  Nobel,mais sa récipiendaire, comme les lauréatsNobel,  devra  se  rendre  en  décembre  àStockholm pour le recevoir.Au  fait,  qu'en  a  pensé  la  lauréate  elle-même, elle qui n'a plus rien à prouver ? «
Je viens d'une île dont on ne parle jamais.
On la mentionne seulement lorsqu'il y a un
ouragan, mais je suis persuadée depuis tou-
jours que nous avons une culture merveil-
leuse, faite de tant d'influences,
européennes, africaines, indienne, chinoise.
Remporter ce prix signifierait que notre
voix, la voix des Guadeloupéens, commence
à se faire entendre. Cela signifierait la nais-
sance d'une véritable identité guadelou-
péenne. »Donc, avançons seulement.
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Maryse Condé, tête de liste du Nobel
alternatif 

Les adhérentes de l'Appel des Mille et Une…, attentives...
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... à la campagne de sensibilisation sur les cancers féminins.
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(la transmission se fait par
les gênes), et celui du col a
une transmission sexuelle
par le HPV (human pa-
pilloma virus). Ce sont des
cancers qu'on peut prévenir
via des dépistages fréquents,
au rythme de tous les deux
ans pour les cancers du col,
après deux cycles. Si le col
est normal, on revient tous
les trois ans pour faire son
dépistage. Pour le sein, il est
conseillé à la femme de faire

à chaque fin des règles l'au-
topalpation du sein. Il faut
palper son sein soi-même, le
connaître de façon qu'à la
moindre boule, à la moindre
présence d'un signe avant-
coureur, vous alliez consul-
ter rapidement un
gynécologue », a dit le mé-decin.Pour clore, les spécialistesont rappelé aux femmes qu'''Octobre Rose'' est une pé-riode de sensibilisation aux

cancers du col et du sein, aucours de laquelle les dépis-tages sont gratuits. Toute-fois,  en  dehors  de  cettepériode,  les  dépistagescontinuent  de  se  faire  defaçon régulière à l'Institutde cancérologie.Une invite à se faire dépis-ter  à  laquelle  les  adhé-rentes de l'Appel des Milleet Une... ont promis d'hono-rer très souvent.


